
LA R-EVUE DErý QUÈ.RO(,

revue hebdomadaire est sous la direction de M.
.J9scph Turcot te, avocat, et s'oeeupor d'industrie,
de commerce, d'éducationi, d'arts et métiers, d'éco-
nomie domestique et de I itt ératuro. Ce programnme
.est vaste et varié ; mnais le directeur de cette publi-
catioxi promet de le remplir danîs l'intérêt <le l;î

Nous souhaitonîs à notre conifrère bien dun succès
daus la mis ion qu'il a entreprise, et loi<"i vie
au nou1vt au journîal qu'il vienit <le fî<e'

(De la VéuilM)

La lRVUE DE Qxiuc tel est, Io' titre <'uni 11ou-
veau jon ai hebdomnadairie (loti t M. Josepli Tut'-
cotte est le directeur. M. Tre-otite nous assuire qjue
son idée est de " con trib)uer, enx deliors despasoi
religieuses et politiques, à l'ormer, enître les boni1-
îies d'affatires et les hoi-îmes do littér'ature, uneo
alliance basée sur des intérêts identiques et (les
aépiration s coinrmnîes ". Nous avouoîîs l'anîiche-
ment, au risque de passer' pour uni esprit obtus,
lie pas bien saisir la portée et Pimniportanace <le
cette iide. Peut-être coipreux1ro ts-n eus ni ieux
eni voyant M. Turcotte à l'Seuvre.

,Mais, par exemlple, lions cota(ieioixs très bien
un iirticle que MU. N. LeVasseur publie danis le pre-
mn.ier numéro de la Rerne sur la nien<lù'ité, ; et cet
éiiri t utus nie Laiinins pas dit tout. M. LeVasseur
est l'ennemnijuré de la mendicité et deýs mendiants.
Il veut que tout celadisparaisse. Ces pauvres qui
s-out de porte cix porte l'exaspèrent ;et pa'c que
plusieurs d'en tre eux son t i idi gîes, il lie veut pas
qu'on leur donnie un sou ou uit mlorceaul de paili.

Cela n'est pas raisoxînlabh e, nous pourrions emi-
ployer unit mot plus dutr. (irosnsmnlaîs
mêème avec leurs abuls. Vlseîslttanilau-
mône qui -autî'cme.nt ucla ''riut jmi M.
Lé-\rfLse1 r veut di 1'organ isatioti de 'assistaiwe
publique ", commre aux Et-atz Il tus. C'est là <de la
philanthropie, ce n'est pas la charité :hirét-ieîî lie.

ASSUANCEDE VIE.

Dans une courte revue pédetj'ai iiiis l~
Il coîpîxgn eb cauadi itl reg2ard dle 11) comnpii-

gnies étratîgrères faîisanit enxcore <le!s alEaures nou-
vel es Il s'aîghisait d 'établit', d'après les su.atisii-
quesoýfIieielI!es publiées par le gouverixeineiit lèýdé-
-ral:ujusqu.'à quel chitl're s'élève le mnontanît total
des'«risques -nouveaux assumés eii 1888 par toules
le.1 compagnies qui sonît enîcore tit activité, et le
'îrToîler que les comTpagniies caniadiennes sotît à la
téte du mouvement et présentenit cei leur faveur
un considéralVe excédant.

Comme il s'atgit auýjour-d'hui dle mettre les pri-
mes reçues en regard des miotlants d'assurance
en force, il v'a falloir étendlre' îo.s statistiques àa

Plusieurs compagnies anglaises et aniérfit aines qui
onit ce, sý (le prend iv (les i'sque1is, mnais qui coati-
nuent à recevéir (les primes sur les. anciennes
p oli ces.

Voit i (lotie une récapitulation tort intéressante
extraite L-11 tous ciffrle.s du rapport du suintenl-
<lit dles assurances

e'n foîc, cil lt88.
Il c.~ompagnies 14»uc,,s .0.It413.4,279 1:.i66,88--

13 " indc le.s... 157,7-t ,94 2,466,198
Observez (Ilue parmri les compag-nies sudtsil

y eni a (; anglaises et 4 amlériCin les qui nie lont
plus d'la t : ortrelles au Caniada :il y a donc1
cin tout 10( coin pain lies étrangères retirées de lat
carrière a'i',qui onit enîcore un. montant d'assu-
ranîce eni lèrce et qui continuent eii conséquence à
recev-oir de-, lirîtnls.

Ces comtpagn--iies retirées, jointles aux 19 compa-
gu js éta ngère 1 îor'e enad11 é portent donc

au chiffre dle 29 le iioriil).e des (0111 parr"nies étranx-
gères.

Co qiii précèd.- est titi apoerçu généêral, iuaiî; si
J'enître dants le dédail jeouî~ des choses bonnes
à noter. Ainisi I.' sur-iint'îd(ant îles a.ssuranices
m'appreîîd que [.En.si bien comnme. avec un
î-nottaîît d'assuranco's (-ii èr' au Canada, de
$18,248,768, a 't'l iré en primes, vi 1888, la jolie
soiimte d. $706,639J, tanidis qute la Cinada Life, une
cotii~i)ei bieni cawid jenite, zavec un iiontanit
d'assurances ent force <le >43,5119,962 n-'a touché
cil prines que $,:36:.lilrlc inntbe
la coini a.gni duîalnionneli 4;:) mil liotis et
plus d'assuranîces poux' gi piou plus d'un milIlion
reçuti i 1i ; A.n11, coin 1paginec ameriic:ii ne,
poutr$0î,3s qu'elle reço-4it de piiiios. liC sui)-
porte un I*-\v'ui- des Caitadiexîs qu'un peu pluï de
dix-huit il lions.

Mauis %voi; i q 'ui esi. bienl plus rppn.:l'Eli'
table, iudii le! stir-iilt;-idît. dos -rncslit
soit rapport -sut' les oîé'a -tnsd P'aun derniier, a un
iii 011:1I ;înI*da'.su r:i!,Îees eti lr deo. ,7 ,80 et

r~'oi ci î' ms $ I ,î;1.Mais J.1 'offèeration,
tile coliipagîilie caiadi'uî.pr's.'"te uit) montfant

da~suraiîie fxt èrv de $113,6G 113 :3 et nie reçoit
i px'i ues q1n$51 (,5:.Ce c' 'inpaguilie cilna.

d lei le sppo't doie an x'dý:ti t de delux mii-
liti <a'tî'aim's*'îlor' et reofit eti'nî, uni

18,.$7,O00 de iiioit.îs qtue net, reçoit l'Eqilatbc.
A lIons plus loin. Liî ilhd(.iiai Lijl, cette puis-

sante compagnie <IL' e'-o Vlune (les plus
riches sîillOi la. plus riche (les collipagîîies présenîte,
eii 1888 un mon tan t d'suaî e e force dle
$S1,185S,526, et reçoit primies pour 1,k302,621, tandis
que danis la IntIèM aIxté ., la Sivn, compagnile cania-
dietîne, expose un mountant d'(urice ii force
de $10,617,284 et.u rieçot u 33. l primes.
La su-11 <butte donc plus dle. tr'ois mlin tmsn
rances <le plus que laiTlulLîfi lotit les primes
reýçues sont à peinie moindres que celles reçutes par
sa rivale canadiennie.

La Nu-' r.Li/è, la 1nêmen annîée, reçoit $50j'-
188 de primes pour- $11,953,164 d'assuranîces enj e tàdr <îu'*elio roçoit à pert près autant

au i coin paigiîîj catiad ienne ýCo fderation qui


